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.tt( le (hosse uur Pé(dt'is en (;u\'(1ne ult XIX siè(le.

:ntc QUe ce dernier. son poids moyen étitnt cl'Llne
:3ntaine de kilogrammes. Son pelage Varie du
:ilrn-roux au noir. a\.ec une lalge tache blanche
-ur la mâchoit'e inférieure et une rayure claire
iui suit toute lit longueul clu c1os.

Contlairement au Pécali à collier. il s'a-sit d'une
:\pèce nomade qui parcourt les forêts par bandes
.r'ès nombreuses et bruyantes. 1es mâles en tête.
ies fernelles et 1es petits à 1'arrière. 11 est dange-
r-eux de les chassel car ils peuvent s'attaquer à
l'Homme. La chail de cette espèce est tr'ès appré-
ciée, mais. comme pour le Pécali à collier'. ii est
ilrportitnt d'enler.'el la -elande à mucus. La
lemelle met aLl monde, au creux d'un arble ou
dans un tlou. des portées. le plus souvent consti-
tuées de un ou deux petits.

PÊcHE MARIIME (La)

Par Solutge Cottrctur

A la Guadeloupe

A la Martinique

En Guyane

Sous l'ang1e économique, les activités de
la pêche se présentent de façon dit'ferente

selon 1es départements français de la zone
caraTbe.

Dans les Antiiles. la pêche maritime a conserr,é
un caractère traditionnel et artisanal: par ailleurs
ia production ne pan,ient pas à satisfaile les
besoins locaux. compte tenu de I'irnportance de
1a population et de ses habitucles alimentailes. II
Iaut donc recorrlil n l'irrrportution.
En Guyane. la pêche rer,êt un caractère plus
industriel et représente un poste important des
exportations.

L A la Guadeloupe

Deux types de pôche sonr pratiqués :

- une pêcl.re artisanale tladitionnelle. appelée
<petite pêche>. avec des canots saintois propulsés
par un motelrr hors bord. lon-ss de 5 à 7.5 rnètres.
non pontés. armés de deux ou trois hommes: pour
cette pêche quotidienne. on utilise soit la li-ene de

tlaîne. soit le casier.1a palangle. le filet de fond
ou la li-ene de fond:
- une pêche artisanale amélior'ée dite <pêche
côtière>. pratiquée avec des navires polyvalents
pontés. de 8 à 12 mètles. à moreur intér'ieur
Diesel. almés de deux à quatre hommes: ces acti-
vités se déroulent entre un joul et une semaine
selon les mênres méthodes que la pêche artisanale
tladitionnelle, mais en utilisant des nroyens méca-
niques qui permettent l'accès à des zones de
pêche plus éloi_enées (bancs du _srand lar_se. foncls
des dépendances au nord de la Guadeloupe).
Sul les 802 bateaux armés potu'la pêche à la
Guadeloupe. 78.1 pratiquent la petite pêche et I 8
la pêche côtière.
A la Guadeloupe. jusqu'en 1985, 1a pêche est
demeurée une acti\.ité traditionnelle et artisanale.
Depuis. gr'âce à des aides publiques et à 1a mise
en place cie moyens techniques et hurnains. des
améliorations ont été observées. D'autres pro-erès
devraient intervenir'. sur'1e plan des structures
pofiLraires et des circuits de contmercialisation.
Mals la pêche côtière reste confrontée aux pro-
blèmes de :

- la clgua-toxicité des poissons (provoquée par
une al-9ue qu'i1s absorbent):
- la r'éduction des zones de pêche ou\rertes allx
pêcheuls -suadeloupéens depuis 1'extension des
zones économiques exclusives (dites <zones des
i(X) 111ills* '.) de. ile: roi.inc:.
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Le nornbre cles pêcher-rr.s inscr.its aux Al.faires
maritines a climinué : I ll9 en 1990 contre I 600
en 1988. ntais il s'ii-git cl'r-rne clirlinutton appa_
rentc corrcspondant à un apllrement cles chifïres
statisticlues. En outre. si le nornbre cle. ntarins_
pêche.uls cléclar.és sta-tne. celr-ri tles clanclestins est
L'r] pl'ogfesston.
La pêche. ntêr-ne en recul. cst vitule pour cluelqucs
colllnlLlnes. cn particLllier les dépenclances
proches : 10 1 pêcheLrr.s e-nrôlés itLrx Saintes (prè\
clu qualt des actifsl. 9g à la Désir.ade. l ig à
Malie-Gllante.
La plofcssion cornprencl un cer.tlin nor.nbre cle
coopératives (hLtit en 1990) ainsi qLre qLratl.e svn_
dicats de nrarins-pêcheurs. ce clui n.acluit Lrn espr.it
assctcratif ntais aussi Lrne cc-rtainc clispersion àes
e1ïorts.

La proch-rction ruacleloLrpéenne est cl.cnr.ir.on
8 -500 tonnes de porssor.rs 1rais. Il s.a-eit cl.estirna_
tions car l'absence de ntarché structr_u.é ou l.exis_
tence cle pêcheurs non enr.ôlés r.enclent impossible
toLlte ntesure plus pr.écise. On dénornbr.e une
soixantaine cl'espèces de poissons pêchés clans ies
eaux suadcloupéennes. classées en cinq caté_so_
nes selon leul r. aleur ntarchande.

æ

L'elTort de pêchc est concenh.é sr-u. le plateatr conri_
nental par cles I'oncls allant.jr-rsqu,à 

-g0 
nrèrres de

plofbndeur. Mats cette zone dc.rnne actnellentent
cle-s siirnes de sLu-exploitation: les ar-rtorités ont clonc
pns un certain nontbr.e de nresures cle protection et
tentL.nt de déplaccr. l'effort cle pêchc iLrr les lbncls
dc 80 il 3fl0 nètr.es peLr exploités actlrellc.ntent car
nécessitant 1'emploi cle techniclue.s nroclernes
encore peu usitc<es à la Gr:acleloupe.
Les rtssources éloignées (bancs cle.s îles clu Nor.cl
pat'.ex"'mplc) ne sont pas né_uli-ee.ables. ntais sont
pêchées par des navir-es étrangers clejà nontbreu.x
L't cel'talnes zones sont atteintes pal.lir ciguatera.
L' lrqtrrcu I tLr r e .'crl r.el u I icr.ctncnl cle, . l,,ppcc
tlr'JlLrir I Qb0. rtrlri. r.crtc linrilrie f(rur. lc rtt,ril1's111
à l'élevage en earr clouce cle cr.e.ricttes clési-endes
cc'rntntunérnent sous Ie nonr cl..ouassul-,s(-i,éla_
vagcr. La protèssion contpte I g aquacr_rltcur.s
avant produit .11 tonnes en 1 990.
La corrntc-rcialisation cles procluits clc la nrer.à
la GLradr-loLrpc l.ùste archaiclLte et anarchicluc. En
efle t. les points cle débarcpretrent olr polsson sont
non'r.breux et disper.sés. de pe tttes qLlantités sollt
manipLrlées par un grand nombre cl.intcr.mécliair.es
tandis c1r:e Ia conserl'ation et la vcnte se réalisent
souvent sans respL.ct clcs nonle s szrnitair.es.
En outle. 1a procluction locale ne pcut satisl.air.c
une consontnatioD de l'or.clrc. cle I -5 000 tonnes et.
cll r'on)cqU\'ntc. JC. irtrltut.tlrliult. \unt t)é\,c\_
salres poLlr couvrir. lc cluart de la denrancle.

Production et consommation
des produits de la mer à la Guadeloupe

en 1990 (en tonnes)

Production de poissons frais
(estimation)

8 -500
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Irnpoltations
- dont poissons
- dont poissons
- dont crustacés

fiais et congelés
séchés et furnés
et mollusques

3 ,+43

i '+82
I ,1.98

;+63

Exportations
- dont poissons
- dont poissons
- dont crustacés

û'ais et congelés
séchés et furnés
et mollusques

Consommation de pt-ocluits cle la mer. l4 9lg,r,

t7
L2

2
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'r'.La consor.nmation cle poissons fi.ais or-r congeiés
s ùDttcr)l cn aJUiltilnt ir ltr prodrrr.tinn loerle lc.ultle
Oe\ echltn!e\ c\letjcllrs de poi..onr Ir.lri. o1r çe11gs_
te\. Li colt\t)ilrmatlon dc pui5:ons .écher iltr fUriri:
L:_t 

(lD-lcnrre err nrtrlripliaDr par.l le lonDrcc rjc\rnrpuilittton\ tlrntinuc Jc. erpUrtltionr: un Àbtierrt
ainsi un .équivaient frais" dè.. ,1,p. A..nirronrl
matron.
Source : I.N.S.E.E.

II. A la Martinique
Trois types dc pôche sont pratiqLrés ilans ce clépar._
tement :

- la petite pêche. exercée à la jour.née par. une flot_
tille cl'envu.on 800 embatcations de 6 à g rnètresl
- la pêche côtièr.e, avec cles bateaux cle 9 ij ll
mètres, qui sortent en mer pour moins d.une
semalne au nord de la Guadelollpe ou. en clirec-
tion du sud, vers les Gr.enaclines et 1e Venezuela:
- la pêche au lar.ge. peu répanclr_re. qr,ri concerne
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des nar,'ires de l8 mètles et plus. s'effèctue pour
l'essentiel sur 1es bancs de Guvane.
En 1990. 1a flottille de pêche martiniquaise esr
encore constituée. poul nrajeure partie. par des
yoles et des somnriels (traditionnels mais rnoto-
lisés) ainsi que le plouvent les chifties ci-après :

-de0à9tonneaux:i083:
- dc l0 i 2J torrnelrur :():
- de 2-; à Jg tonnerur : I :

de 50 à QQ torrnelur : l:
- de I 00 à 249 tonneaux : 1 :

pour un total cle 1 096 unités. dont I 083 sont uti-
lisées pour' 1a petite pêche er 13 pout' 1a pêche
côtièr'e.

Grnniltiers et t1(1.\set lroLlrerÎ lettr tbri
.sotrs lcs .fèuilles tle ptlnte.s.

E,ntle 1986 et 1990.381 yoles ont été subr.'en-
tronnées polrr un montant total de 8.6 millions
de francs. Mal-eré cela. 1a pêche martiniquaise
garde son caractère artisanal.
Créé par un arrêté pr'éfectoral du 29 septembre
1986. 1e Comité des pêches de la Martinique
constitue 1e pôle d'ol-eanisation c1e 1a profession
et pr'ès de 800 marins-pêcheurs y sont inscrits.
La production est difficile à évaluer de fàçon pr'é-
cise en raison de 1'activité de pêcheurs non ent'ô-
lés ainsi que de 1'absence d'un rnarché structuré.
On estime cependant à 3 -500 tonnes 1e r,'olume de
poissons frais pêché à la Martinique.

Une étude nte née conj ointeme nt par
1'O.R.S.T.O.N{. et I'I.F.R.E.M.E.R. a permis de
déterminer les plincipales zones de pêche : zone
sucl-calaïbe (30 % des prises), zone nord-caraibe
Q.0 cic). zone sud-atlantique (22 %). zone nold-
atlantique (12 c/c). canal de Sainte-Lucie (16 c/c).

La procluction 1a plus rrnportante plovient de 1a

pêche "à Miquelon" (1 130 tonnes). Viennent
ensuite les nasses (790 tonnes) et les sennes de
plage (,110 tonnes). Les autres types de pêche ne
leprésentent que des volumes inférieurs à 200
tonnes chitcun.
Les principales valiétés pêchées sont le poisson
volant (370 tonnes). le thon (355 tonnes), le sarde
(250 tonnes).
L'aquacultr-rre. après une période de recherche
et d'expér'imentation. est entt'ée dans une phase
de clér,eloppement polu deux secteurs :

- l'é1er,a-se de la chevlette (crevette 
-9éante d'ear-r

douce. d'une espèce voisine de celles qui l'ivent
à l'état naturel comme les .z'habitants>). qui a

plocluit -57 tonnes en 1990:
- l'éler,age du poisson <saint-pien'e" (différent du
saint-pierre européen). qui a prodr.Lit:10 tonnes en
1 990.
La production locale ne couvre qu'enl'iron un
qriart de la consomntation de 1'île. il est donc
nécessaire de recourir'à une fbfie in'rportation.
Depuis 1987. les importations sont régulées. en
fonction d'r"Lne estimation de la demande et des
appons locaux, par une cornmission mixte réunis-
sant des lepr'ésentants des importateurs. des
rnuli n'-pécheu r'\ er de\ di ilclenter rdnri n i stlr-
tions concernées.

IIL En Gttyane

La pêche occupe une place importante dans l'éco-
nornie guyanaise : elle constitue l'une des pre-
mièr'es activités et représenIe 60 Vc des recettes
d'exportation. principalement par 1'exploitation
de la crevette. Le purt du Larivot est le cinqr-rième
port de pêche français (en valeur) avec un chiffre
d'affaires proche de 300 niillions de francs.
Depuis 1977.la Guyane dispose d'une zone éco-
nomique exclusive (zone dite <des 200 milles>)
couvrant une superficie d'environ 130 000 krn,
(dont 50 000 km' de plateau continental).

La petite pêt:he alitnerûe
le s rttarc lÉ s loc ttLtt.

Production et consommation des produits de
la mer à la Martinique en 1990 (en tonnes)

Production de poissons frars
(estimation) 3 500

Importations 5 665
- dont poissonr lrais et congeJés 2 617
- dont poissons séchés et fumés 2 129
- dont cmstacés et mollusques 8119

Exportations 7 4
- dont poissons frais et congelés 23
- dont poissons séchés et fumés 2
- dont crustacés et mollusques 49

Consommation de produits de la mer 13 334'|

x Même remarque que pour le tableau concernant la
Guadeloupe.
Source : I.N.S.E.E.
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Ces eaux contiennent dcux t1'pes de lessor-uces
exploitablcs :

- les crevettcs de clivelses variétés. représentant
I'essentiel de 1'cftblt de pêche du dépaltemenr:
- les poissons. dont 200 espèces clifférentes ont
été répe rtoliées. clui font l'objet d'.Lrne exploirii-
tion moins intense.
La pêche tladitionnelle. ar-r clépalt spécialisée
dans la plise de poissorls. clestine esscntieilcment
ses produits au malché 1ocal. Toutefois. un cou-
rant cle \;entes est maintenant clili_ué r,ers les
Antilles ll'ançaises (en n'rajolité clu vivaneau) et 1a

Métlopoie.
La pêche industrielle s'applique essenriellemenr
aux crevettes. ses clébouchés consistant sltrtout en
exportations vels le Japon et 1'Europe.
La pêche crevettière concentre ses cffbrts sur: les
espèces clu plateau contincntal.
Elle est soumise à un réginre de consen,ation et
de gestion des ressoulces coutportant notamment
1'attribution de quotas admissibles cle capture
(,1 1 00 tonnes cn 1 990 clont 3 800 résen ées à la
c.E.E.).
Dcpuis 1 982. la "fiancisation" cle la pêche cle-
vettièr'e a été cntreplise et les 65 chalutlels en
exploitation coufant 1990 battaient rous pavillon
français. Il s'a-eit dc naviles de I 1 à 23 ntètles,
d'une puissance cle 300 à 365 CV. armés par
quatle oll cincl hontntes et qui. pour la plupalt. ont
été construits clans les chantrcrs américains.
La production mondiale annuelle de crevettes en
mer. tolltes espèces confonclues. est ploche cle

I.5 nillion cle tonnes. polll' Lllt r,olurne de ventes
à l'expoltation de -500 à 700 000 tonnes (donr
Japon 3-5 ii. Etats-Unis 21 tt.C.E.E.25 à 28 ti).
La production gu1,'anaise ne représente clonc
qu'envilon 0.2-5 qZ c1e 1a ploductic'rn moncliale et
paftlcipe poul ntoins de I 9t au volutne du com-
merce international cle 1a cre\,ette. La qualité cle

sa production est toutefbis reconnue.
\'lais elle subit le s a1éas du malché international :

on attencl. d'ici à 1 995. un cloublentent de la plo-
duction aquacole mondiale. ce clui der,r'ait entlaî-

:+ ':

ner des modlflcations importantes notamntent
en matière de prix. Déjà. en 1990, le prix a été
affecté pour'1es crevcttes de petite taille (seules
produites actuellement en aquaculture).
La pêchc de poisson fait l'objet en Guvane d'une
exploitation à la fois industrielle et artisanale.
L'exploitation cle t1,'pe artisanal est plincipale-
ment orientée vers le vir,aneau et. dans une pro-
portion rnoincL'e. le t'equin. Ccs delLx espèces ont
représenté. en 1990. 80 ît cles ci,Lptr.u'cs dans 1a

zone des 200 milles.
Une flottille de 25 li-gneuls r,énézuéliens. pêchant
sous lice nce communaLttitile, erploite 1e r,'rva-
neau. De mêrre que pour'1a creYettc. cette pêche
industrielle cleyrait êtle "francisée> dans 1es

années à r'enir.
Les ventes hors département s'etÏectuent princi-
palerrent en clilection cle la Guacleloupe (17 %
en 1990) el de la Nlartiniclue (39 %).1e marché
antillais étant très dcmandeur en pc'rissons
<<roll-ges)> tel le vir.,ane iiu.
Les autres ressoul'ces en poisson font t'objet
cl'une pêche afiisanale. essentiellement au filct.
la flottille étant composée de :

- 12 tapouilles oLl canots créoles améliorés
(canots pontés en bois de 6 à l2 nrètres) dont les
campa-snes clurent de cincl à cluinze jours et qui
ér,'oluent.jusclu'à 10 000 milles des côtes:
- 20.1 piro.uues plates. cloris et canots en polvester-
(d'une lon-eueur ntoye nne cle 9 rnètresl dont les
sorties durent de un i\ quatle jouls et qui opèrent
sur la bande littorale à environ 5 rnilles des côtes.
L'essentiel cle cette pêche at'tisanale est clestiné au
marcl.ré local.

Production de poissons en Guyane
en 1990 (en tonnes)

Pêche artisanale 2 85-5

- dont crevettes shrimps (entières) 193
- dont vivaneaux 840
- dont poissons divers 1 822

Pêche industrielle 3 9i3
- dont crevettes shrimps (entières) 3 798
- dont vivaneaux I
- dont poissons divels I l,+

Total des pêches 6 76u
- dont crevettes 3 991
- dont polssons 2 111

Source : I.N.S.E.E.

L'aquacultr.re s'est ésalenrent dér,eloppée en
Guyane et concerne essentiellement lit chevrette
(crer,ette 

-eéante d'e au doucc). Elle repr'ésentait.
en 1990, -{6 ha cle bassins et une production
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annuelle de 83 tonncs.
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